A D R E S S E 


DE  LA  SECTIOÿr  LE  L’ARSENAL, 


A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Fr^c 

LS'bû 


IA  Convention  Nationale'  a bien  mérité  de 
L Patrie;  par  elle,  la  France  jouit  d’une  Cohs* 

tîtutioii  qui  assure  son  bonheur;  par  clJè , une 
des  têtes  de  lijjdre  de  la  Tyrannie  est  tombée 
sous  la  Hache  de  îa  Justice  Nationale;  mais  c& 
tiest  plus  partiellement  qu’il  faut  aujourd’hui 
^^oiiibattre  ce  monstra  antrpophage , ce  rcptilé 
venimeux.  Il  est  tems  de  i écraser  d’un  seul  coup;  il 
est  tems  qiie  tous  les  Rois  subissent  le  sort  de 
^otre  tjran  , ou  que  treinblans  à l’aspect  de  no$ 
plîâiânges  redoutables , ils  cherchent  en  fiijaiit 
eii  fond  de  leur  repaire,  un  aziie  contre  no^ 
ëôiips. 

Vous  eussiez  imparfaitement  rempli  votre 
taché,  si  au  lieu  de  vous  disposer  à vous  dis-», 
soudm  ,^^  vous  nWissiez  plutôt  vos  efforts  f 
à ceux  d'un  Peuple  généreux , qui,  amant  eflré- 
tie  de  sa  liberté,  veut  défini tiveiu eut  vivre  ou 
Àiourir  pour  elle. 
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CppGncl(3îjt  c Gst  911  nionicnt  ou  lo  Ponplo  ç*n 
jTïcîSrtC  rt'unifc  loiitGs  sos  forcop  * c'cst  iiii  'nio-' 
nient  où  son  bras  vigoureux  forge  Ja  fondre 
qui  doit  pulvériser  ceux  dont  sa  clémenee  a 
augmenté  l’audace;  c’est  à ce  moment,  dis  je  y 
que  ses  Mandataires  cbéris,  ceux  qui  sont 
inviolabJement  restés  fidèles  à leurs  devoirs, 
seinlilent  vouloir  se  désaisir  du  timon  d’un 
Navire  qu’agitent  de  toutes  parts  les  plus  vio- 
lentes teuipétes.  Fourrons-nous  sans  frémir 
voir  abandonner  à des  mains  inexpérimentées» 
les  man.Tuvres  diiliciles  que  notre  situatioa 
commande. 

Rendous-nons  tous  à notre  Poste.  Et  vous 
sur  t[iH  sont  atteqtiveinent  fixés  les  regards  de 
Funivers  entier,  sachez  qu’à  l’exemple  des  gé- 
néreux Romaitis  q^ui  sur  leurs  Cbaises  curules 
surent  attendre  et  recevoir  la  mort,  vous  de- 
vez mourir  sur  ce  siège.  Il  ne  s’agit  plus  ou.< 
jourd’hui  de  la  convocation  des  Assemblées 
primaires;  il  ne  s’agit  pins  de  délibérations! 
vaines  et  déplacées;  il  faut  que  le  Peirpk 
comme  un  torrent , s’a  ?aiice  ma jesfueusemenfc 
vers  les  extréroités  de  nos  frontières;  il  faut 
qu’entraînant  avec  lui  les  immondices  de  nos 
cités  , il  rouie  devant  ses  flots  écornants  la 
fange  de  Farlstocratie  dont  les  exhalaisons 
mortelles  infecteroient  rEinpirCj  s’il  ne  les  em- 
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porî'oit  clans  son  cours;  il  que  dans  son 

dihordement  terrible,  il  fasse  inarcîicr  devant 
itïi  ces  etres  vils  cfc  pernicieux  (jiie  le  sordide 
intérêt,  et  le  riciicule  orgueil  piiv^ent  des  sca- 
timens  les  plus  naturels  et  les  plus  doux. 

La  Section  de  l’Arsenal  demande  que  la 
Convocation  des  x^sseniblées  primaires  soit  ren- 
royCe  à l’époque  où  lennemi  fuyant  de  tou- 
tes parts  k l’aspect  des  Soldats  de  la  Liberté , 
nous  pourrons  délibérer  paisiblement  dans  nos 
foyers. 

HAUT,  Prif.dent.  S.  JULIEN , V.  Préfid. 
Gauthim,  Scenu  Cailloüet,  Sicret- Gre^. 
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